Une médaille inconnue au sujet de la Girafe. 
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En 1827, le Muséum reçut la Girafe offerte par le Pacha d’Egypte 1 . 

« Ce fut un événement sensationnel. Sous la surveillance de Geoffroy- 
Saint-Hilaire, elle fit à pied le trajet de Marseille k Paris, précédée par 
un troupeau de chèvres chargées de lui fournir du lait 2 , entourée d'un 



peloton de gendarmerie, accueillie solennellement à chaque étape par 
les autorités locales. Toute la route qu'elle a suivie est encore jalonnée 
d'auberges à l'enseigne de la girafe ; de nombreux objets d'art et d'usage 
courant furent créés à son image 3 ». 

1. Voir Biers (P.-M.), La Girafe historique du Jardin des Plantes en 1827, in Bull. 
Mus., XXIX, p. 278. 

2. En réalité ce n’était pas un troupeau de chèvres mais trois vaches laitières. 

Bulletin du Muséum , 2 e série, t. XVIII, n° 1, 1946. 



- 42 — 


Sait-on qu’il y eut même une maquette de médaille reprodui¬ 
sant l’effigie de la Girafe avec cette légende « le 30 juin 1827, sa 
Grandeur la Girafe fait son entrée à Paris » et en exergue « Il n’y a 
rien de changé en France, il n’y a qu’une bête de plus ». Evidem¬ 
ment la Monnaie royale ne frappa jamais cette médaille qui rappe¬ 
lait trop la parole de Louis XVIII à son retour de Gand. 

3. LeMoiNE (P.), Le Muséum d’Histoire naturelle in Arch. du Muséum , 6 e sér. (volume 
du Tricentenaire), p. 415. 



